
SUR L'ORIGINE DE SCYTHOPOLIS : UNE HYPOTHESE 

CONSTANTIN C. PETOLESCU 

Ă l'epoque du Principat, Scythopolis 1 appartenait, a cote d'autres villes de Coele-Syrie (Abila, 
Damascus, Dion, Gadara, Gerasa, Hippos, Kanatha, Philadelphia), a la communaute des dix cites 
grecques de Decapole (�EKcilTOALS), organisee en 63 av. J.-C. par Pompee2; a la difference de ces neuf 
villes, Scythopolis etait la seule situee a l'ouest de Jourdain. Le toponyme grec a coexiste avec celui 
indigene, semite: Beth-Shean. 

La premiere attestation de Scythopolis date de 240 av. J.-C., quand cette cite se trouvait sous la 
domination de Ptolemee II Philadelphe, roi de l 'Egypte; l 'historien Flavius Josephe (Antiquitates 
Judaicae, XII, 4, 5) nous relate d'un grave incident entre Ies habitants de cette ville et Josephe, fils de 
Tobias, fermier des impots du roi. La proxime nouvelle attestation est de l 'an 2 1 8  av. J.-C., quand 
Antiochos m conquit la Coele-Syrie (Polybe, V, 70: LKU6wv lTOALS). 

L'origine de ce toponyme a constitue, des l'Antiquite, sujet de dispute. Ă partir du fait que 
Dionysos etait la principale divinite de Scythopolis, Pline l 'Ancien (Naturalis historia, 5,  74) donna une 
explication mythologique: Scythopolis antea Nysa, a Libero patre sepulta nutrice ibi Scythis deductis3; 
Donc, le nom de la ville etait parfois accompagne par celui de la nourice divine: voir aussi Etienne de 
Byzance4: LKu66TioALS TlaA.maTLVT]S lTOALS, ÎJ Nfoaa KoLATJS Luptas et Ies monnaies: Nwa(LEwv) Twv 
Kal LKU60(lTOALTWV)5. 

Une autre explication a comme point de depart une information transmise par Herodote (I, 1 05): 

vers la fin du Vlr' siecle av. J.-C., Ies Scythes ont devaste l 'Asie, en arrivant jusqu'en Palestine. Ă l 'avis 
d'Eusebe de Cesaree6 et de l'ecrivain byzantin Georges Syncelle7, ce toponyme proviendrait des 
envahisseurs Scythes, qui avaient occupe Bet-Shean, en s'y etablissant8• 

Parmi Ies hypotheses des hystoriens modemes, on peut retenir specialement celui de M. Avi
Yonah9: Ies colons qui ont fonde Scythopolis etaient d'origine bosporaine, arrives a l 'occasion de 

1 Voir: RE IV ( 1901 ), col. 241 5-24 17 (Benzinger); RE II A 1 ( 1921), col. 147- (Beer); M. Avi-Yonah, 
Scythopolis, dans Israel Exploration Journal, 12, 1962, 2, p. 123-134; Baruch Lifschitz, Scythopolis. L 'histoire, Ies 
institutions et Ies cultes de la vi/le a / 'epoque hellenistique et imperiale, ANRW II, 8 ,  1977, p. 261-294. 

2 Voir Hans Bietenhand, Die syrische Dekapolis von Pompeius bis Trajan, ANRW II, 8, 1977, p. 220-26 1 .  
3 L'opinion de Pline l '  Ancien est adoptee aussi par Soline (Colectanea rerum memorabilium, 36), auteur 

du m• siecle av. J.-C. 
4 Ethnika, ed. Meinecke, Berlin, 1949, p. 578-579; voir M. Avi-Yonah, op. cit., p. 123, note 4; B. Lifschitz, 

op. cit., p. 26 1 et suiv. 
5 Voir BMC, Palestine, Introduction, p. XXXVII. 
6 Chronicon, ed. Schoene, II, p. 88; voir M. Avi-Yonah, op. cit., p. 124, note 10. 
7 Edition W. Dindorf, I, Bonn, 1 892, p. 405; voir M. Avi-Yonah, op. cit., p. 124, note 1 1 . 
8 Cette explication est acceptee par B. Lifschitz, op. cit. , p. 264: "II est donc raisonnable de penser que la 

tradition qui lie I' origine de Scythopolis â l' invasion scythe du vn•m• s, est essentiellement correcte". 
9 M. Avi-Yonah, op. cit., p. 127- 128; voir aussi B. Lifschitz, op. cit., p. 267. 
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l 'ambassade du roi Pairissades II â la cour de Ptolemee II Philadelphe; en 254 av. J.-C.10• Cette hypothese 
est contestee par autres auteurs 1 1 • 

Cette ambassade fut occasionee de la grande conflagration qui engagea â la guerre les cites 
grecques de la zone de l 'Egee („Ligue du Nord") et meme du Ponte-Euxine, avec l ' implication des deux 
pouvoirs de la Mediterranee orientale: l 'Egypte ptolemaîque et le Royaume de Seleucides (256/255-
253 av. J.-C.). 

L'historien Polyainos (Stratagemata, IV, 1 6) nous relate d'une campagne du roi Antiochos m en 
Thrace; â cette occasion, il siegea aussi la cite de Byzantion. Le siege fut leve seulement grâce â 
l ' intervention d'une escadre de 40 triremes envoyees par la cite de Heraclee du Pont. 

On suppose aussi l 'intervention de la flotte lagide, qui traversa le detroit de Bosphore et penetra 
dans la Mer Noir12• Un tres important document, egalement archeologique et epigraphique, l 'ainsi dite 
„fresque de Nymphaion" (en Crimee), atteste la visite du <<navire-amiral» (appele Isis) de la flotte lagide 
dans les eaux maritimes du Royaume Bosporain13.  En contrepartie, une ambassade bosporaine traversa 
les mers jusqu'en Egypte, â la cour du roi Ptolemee II Philadelphe14• 

Ce conflit engagea aussi les cites grecques de la cote ouest de la Mer Noire15• L'unique source 
concemant ces evenements est l 'historien Memnon ( 1 3  (2 1 ))16: 

« Peu de temps apres, Ies Byzantins firent eclater une guerre contre Ies Callatiens (ceux-ci etaient des 
colons des Heracleotes) et Ies Istriens autour de l 'emporion de Torni, qui etait limitrophe des 
Callatiens, et dont Ies Callatiens pensaient a faire leur monopole. Les deux ont envoye des ambassades 
aupres des Heracleotes aflin d'en obtenir l'alliance; mais ceux-ci ne firent encliner la balance guerriere 
d'aucune part, et envoyerent des conciliateurs a tous Ies deux, leur effort restant pour autant sans effet. 
Ceux des Callatiens ayant eu beaucoup a souffrir de la part des ennemis, ils en vinrent plus tard a 
demander l'armistice, sans etre presque jamais en etat de se remettre de ce malheur ». 

Les evenements si brievement relates par cette source semblent trouver aussi echo dans les sources 
epigraphiques. Ainsi, par exemple, une inscription d' Apollonie du Pont fait mention d'une alliance 
(€mµaxi.a) entre cette cite et Callatis 1 7; dans une autre inscription, cette fois de Callatis, il s'agit de 
l'appui (seulement diplomatique ?) de la part des Apolloniates18• On prefigure meme une aliance entre 
Apollonie, Callatis et lstros, avec l'assistance diplomatique et militaire du Royaume Seleucide19• 

D'autre part, il ressort d'un decret fragmentaire d'lstros en l 'honneur de Sosipatros, charge d'une 
ambassade â Tomis, qu'il a reussi liberer de captivite, â ses propres frais, un nombre important de 
citoyens20; il s 'ensuit que l' emporion torni tain etait alors occupe par les Byzantins ou par la flotte 
egyptienne. Toujours â des citoyens pris captifs par l 'ennemi font reference deux autres inscriptions, de 
Callatis21 et d'lstros22• Sans doute, peux d'entre eux, par malheur, eurent la chance de rentrer leur patrie. 

10 La datation est assuree par un papyrus: ante 2 1  septembre 254 (P. Lond 7, 1973); voir M. Avi-Yonah, op. 
cit., p. 127-128; B. Lifschitz, op. cit., p. 267 (note 28); Al. Avram, Sur la date de la divinisation de Pto/emee II 
Phi/adelphe a Byzance, dans Orbis in honorem Ioanis Pisonis, Cluj, 2004, p. 832 et note 3 1  (bibliographie). 

l l  Voir B. Lifschitz, op. cit., p. 265. 
12 Al. Avram, dans Istoria Românilor2, I, Bucarest, 201 0, p. 628. 
11Idem, Sur la date de la divinisation de Pto/emee II Phi/ade/phe a Byzance, dans Orbis antiquus. Studia in 

honorem /oannis Pisonis, Cluj, 2004, p. 828-833 (avec la bibliographie anterieure). 
14 Voir supra, note 10. 
15 Une excellente synthese: Al. Avram, dans Istoria Români!or2, I, 201 0, p. 627-629. 
16 Memnon (premiere moitie du Ilc siecle apr. J.-C.) est l'auteur d'une histoire de la cite de Heraclee Pontique 

(TTE-pl 'HpaKA.Elas), en 14 livres, dont subsistent seulement des fragments (voir FGrHist, III B, p. 347-348). Pour la 
traduction de ce passage, voir Al. Avram, ISM, III, p. 1 95. 

17 IGB 12, 388. 
18 ISM III, 7. 
19 Voir Al. Avram, dans Istoria Românilor2, I, 20 10, p. 628. 
20 ISM I, 4; completer avec ISM, I, 1 6; voir Al. Avram, Pontica, 33-34, 2000-200 1 ,  p. 339-344. 
21 ISM III, 106. 
22 ISM I, 24. 
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3 Sur l' origine de Scythopo/is 1 09 

Cette tragique realite nous evoque une drame anterieure similaire des Callatiens, quand leur cite 
avait ete assiege et occupee par le roi Lysimaque (en 307 av. J.-C.); c'est alors que 1 OOO de Callatiens se 
sont refugies dans le Royaume Bosporain, ou ont ete acceptes et colonises par le roi Eumelos (Diodore 
de Sicile, XX, 25, 1 )23• 

11 serait possible, comme autrefois, que des habitants des cites ouest-pontiques - istriens, 
callatiens, peut-etre aussi apolloniates: prisoniers ou transfuges - ont cormu l 'amertume de l'exil, dans un 
pays encore plus lointain. Nous nous permettons d'envisager, suite des evenements de 254-253, les 
circonstances de la fondation de Scythopolis: par des Grecs des cites de Dobroudja d'aujourd'hui -
appelee deja Scythia dans une source istrienne de l'epoque24 -, transportes par les navirs egyptiens et 
colonises par le roi Ptolemee II â Bet-Shean. Cette hypothese concorde aussi avec la preeminence du 
culte de Dionysos dans le pantheon de la cite de double nom: Nucra Kal LKu06TToA.Ls-25• D'autrement c'est 
de notoriete que Dionysos etait le dieu le plus populaire â Callatis26 et qu'il detenait aussi une place 
importante dans le pantheon des cites d'Istros et de Tomis27• 

Donc, d'accord avec M. Avi-Yonah, Scythopolis serait un fondation ptolemaîque, mais avec des 
captifs deportes de la Scythie Mineure. Ainsi s'explique peut-etre l'attitude hostile des Scythopolites 
envers le fermier des impots du roi, en 240 (voir supra). D'autre part, en 2 1 8, ils ouvrirent sans lutte les 
portes de leur cite devant le roi Antiochos III (Polybe, loc. cit. ). 

23 Voir le texte de Diodore et la traduction chez Al. Avram, ISM III, p. 194. 
24 11 faut mentionner que la denomination de Scythia, pour la region actuelle de Dobroudja, fait son apparition 

pour la premiere fois dans le decret en l'honneur d'Agathocle, fils d'Antiphilos (ISM I, 1 5), vers 200 av. J.-C.; plus 
tard, chez Strabon (Geogr., VII, 4, 5), paraît sous la forme MLKpci �Ku0ia: Scythia Minor. 

25 Haim Gitler, New Aspects of the Dionysiac Cult in Nysa-Scythopolis, Swiss Numismatic Revue 70, 199 1 ,  
p. 23-29. 

26 Al. Avram, ISM III, p. 97-1 00. 
27 D. M. Pippidi, dans Din istoria Dobrogei, I, Bucarest, 1965, p. 248, 252-253. 
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